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A LA ROYNE 


KeYFADAME, 


Toutes les occafions qui 
_ maiffent a châquefois deuant nos yeux 
sôt fainies de t'ât de circoffaces qu'il eff 
mal aizé de les dépeindre fans leur do- 
nerguelque fois une couleur cotrel'in- 
tention de celuy qui [emet en [on d eb- 
uoir:T outesfois voffre MH ajeflé qui 
fcait trop mieux les deffetluofités qui 
arriuent aux ouurages expofés 4 la 
cenfure du public, comme effantla cle- 
mence mefme fapléera dautant plus au 
deffaut de ceffui-cy que la Conception 
de fon antheur cf accompagné del'in- 
tegrité. Le principe ef} un pes remply 
d'obfcurité, €b) du doubtede l'Inrel- 
| A !j 
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Es s. Le 

higence PAT ane que cf PAS de 
“rencontre en ceff ounrage ainfi d'au- 
sant plus lon »tronuela lamiere auec 
mnetelle vinacite, que ienepuis croie 
requel on puilfe mieux attefler la fi 
delité qui vous ef} tonfätrée, car les 
vœux devos plus fidelles y effans por- 
srailz, aner ce qui vous a peu caufer. 
du foucy, il doibt maintenanr fafire à 
_maplume detracer deuant vos yeux le 

temoignage demon affection quineft 
_enireque d' re en Far, FR 
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ROMOMC MEME 
LE VAËLEAF DE. 
tous les Traittex de la Paix. 


gs Æ E petit Dieu que les An- 
Cr ciensfeignoient maiftrifer 
1 ES le Ciel &la Terre, ne pou- 
j uant plus refpirer fouz les 
aifles de fa Cypris, fansfairereflentir 
l'infiny de fon pouuoir, s’aduifa qu’il 
eftoit vrile d'attaquerde fes flefches 
. acerées les plus puiffans Monarques 
delaterre,& derendre leurs efprits 
extafez à la douceur defes amorces: 
fur ce crayon vné viue peinéture pa- 
rutauiour dont chacun fe rendoit 
idolatre croyant fermement ( com- 
me c'eftoit} la liaifon de deux diuini- 
tez qui pourroitgermer & faire nai- 
ftre l’heur, l'honneur, & le repos de 
lVniuers, | 
AmPHION qui de tout temps 
s'eft delecté dans la couche des deli- 
ces , ioyeux de voir vne alliance la 
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plus fainéte & la pluspuiffante que 
l'on fçauroit s'imaginer!,, fe refolu 
d’en tefmoigner par fesaccords,quel 
eftoit fon contentementpatticulier,, 
quinefe pouuoit comprendreenau- 
cune façon que par la trefve delen- 
nuy&le charme desinquietudes:Car 
en ce temps les plus fombres & les 

lus Saturniens croyoient que les 
por deuinfent immértels, où 
_ bien que limmortalité venoit s’of- 
frir pour les exempter de la: barque. 
ANDROGENE neantmoins à qui. 
tous les hôneurs de ceftouuragede- 
uoient{eruirde contentement, ne 
voulut iamais entrer dans le Pallais 
dela ForLicire", ainsfe mettant 
arriere de ces faueuts , lfithalener 
par la populaffe l'odeur que foname. 
. tenoit à couuert, Ivnwon pouuoit 
tenir tous deffeinsindifferends, eftät 
pour lorsau comble defesdefirs,rien 
ne deuoit feruir d’obftacle à fa ioye 
que la trahifon d'yn Arroros,ialou- 
fe de la tranquilité, Et neantmoins 
pourlerang que tient ANDROGE- 
NE, enla Cour de PHILAMONT, 
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€lle luy protelta tant d'affeurance & 
d'affection qu’il fur meu de fe ranger 
au giron de la fidelité faifant vne 
parfaite banqueroute à la memoire 
du paf & vne proteftation de fe cô- 
tenir dedans lesbarnes, ou le fang & 
lafoylerendoientobligé, 

* Quelquetemps s'eft efcoulé de la 
facon auec vneconcorde de laquelle 
chacun réffentoir du contentement, 

fansceflelovoyoit ANDROGENE 

aucoftezdePHILAMONT, fi dans 
fon Pallais, tefmoignant fon obeyf- 
Æance, faux courfes fon induftrie, fi 

a la chañe fa ruze & fon agilité. 

Tellement que fes perfections ferui- 
rent d’appas aux tiltres d'honneur, 
&aàlagloiredefon merite, iufquesà 
ce qu'il pouuoit dire pofleder le 
cœur de PHILAMONT , tant {es 
faueurs luy eftoient communiquées: : 
Mais quoy ? les Aftres jaloux de fa 
profperité, coniurans pluftoft fon 
_infortune, luy faifant voir vne faufle 
couleur, quedefirans fon ayfe & fon 
repos, firent naïftre certains phan- 
_tofmes de fedition, qui luy firent 

brifer les batrieres de fa foy pour 


; 6. as 
courir al'inconftance, dontles plus 
zelez à la tranquilité publique, en 
murmuroient à la Sourdine, pour le 
_ faireretourner danslefentier de fes 

‘premieres inclinations: Ces vœux 
eftoient à châque moment redou- 
blez, mefmes les larmes tefmoi- 
_ gnoient que l’on defiroitfon bien, & 

ja profperité, &telquel'oneuftcreu 
luy vouloir eftre contraire, s’effor- 
oit de iour en ioùr de luy donner 
aduis de ton Glut.:,; GE 

ANDROGENE,il eftvraycequeiedis, 
‘ieparleates pafiôs&tefmoignetout 

Fa qu'on te defire : Tu courtife 
Mars maintenäât, tu n’afpire sébleif 
que le trouble, quitroublant le re. 
- pos d’autruy, troublera la bien-veil- 
lance que PH1LAMONT té peut 
__ porter, ilefkton Soleil ; fans léquel 

. les mutinez qui t'obeyront, feruirôt 

de Marotte.au temps & deiouëtà la 

. deftinée: Fais donc Caualier deme- 
rite que l’ardeur detonbraue coura- 
gene fafle facrifice quel qui foit qui : 
ne tefmoigne euidemment l’inte- 
rite de tes defleins: Car aufli bien 
dans lhemifphere, ou tu refpire, 

nulle 


nulle Éceliple AR Et 
faclarté, qui puiflete-feruir dé pre 
textes, mais auSconträire ainfi que 
qué l'aurore paru fur les premiers 
l’iämbris des Cieux, accroift le iour : 
&luy donñe la lumiere de plus en 
plus, ainf fon aagè & fes vercus, 
aggrandiffent fon pouuoir & luy d6-” 
nelefperance,, de contre-carrer {es - 
CHAOS 2 OT SN 
Ce tefmoignagé d'amitié ne 
peuft efbranler le courage D'AN- 
DROGENE, ny le perfuader de 
fatisfaire aux proreftatios qu'’ilauoic 
faitesà PHIL AMONT, ains bouil- 
lant dans l'efcume du défhit, il com- 
mença de mettre bas le refpect qui 
luy deuoit porter, foubs des feintes 
que l'on ne iugeoit point naiftre de 
luy., s'éfloignant dé’iour en iour de 
fon deuoir pouraborderle Dieu des 
batailles , quifoubslé nom d'vn au- 
tréfubiet dePHILAMONT,fitou- 
uerture à {es defféins auec des rufes 
autant {fubtiles que difcrettes , qui 
toutes-fois eftant defcouuertes de 
PhiLAMoONT;, furenttenues pour 
fortir de la licence du temps & dela 
liberté de fes actions : I v N o°N 
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feion pour, le bide PH1L A», 
mon 7, &tifluéaurefte desparolles 
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auf quelevol de fa plume offufque- 
roit l'opinion que l'on baftifloir con- 
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tre fon honneur, fibien que Iv No. 


en mefme téps recogneut les traces: 
deleursvœux,&les marquesdeleurs) 
pretétions, foubslefquelles ne vou! 


lt fléchir,elle fit àfçauoir à Anpro-. 


GENE par vnerefponcea fa miflue, ! 


que cequ'ileftoitvtileà P.H 11.a-, 
MONTeftoitdautant plus d’elle de 
firé que les caufes qui vouloit fein- 


_dre.n’é rendoient de tefmoignages. 


Toutes ces lettres & contrelettres 
voguoiétaffez fouzlevét dela tran- 
quilité &rié pour lors n’eftoittätal- 


teré que l'opinion de la populafle, 


quelques vus tournoiétles déporté: 


més D'ANDROGENE, horsle fens de | 
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“'equité les autres y donnoient cou. 
:leur, &lesautres les taifänt,n'é voa. 
-oient ouvraucunénouuelle.fi bien 
-quéplufieurs defirarisfe contenir en 
-leureftre; aÿmoietit mieux bander 
les jeuxaux malheufs'que les fièclés 
‘futurs peuent engendrer , que de 
ss'entretenir de la memoire qué la 
-pofterité doitredoubtet. si ” 3 
::GCépendant ANDROGENE allu. 
-moitles feux dé fes déffeins & Ivwon 
-quides preuoyoit , fecourut Pt. 
-LAMONT de fon'fagé Confeil,qui 
éuten peu’ tant dé force, & d’ener. 
gie ; que l'on vit linauftrie inilitäire 
paroiftreauxyeuxdelambition: De 
certains bruits de deffiance couroiét 
en mefine tempsalaSourdine, À N- 
“pRO6EENE d'vn cofté fé faifoït affi- 
fter de Martiaux:, de l'autre Pr. 
LAMONTaymer&craindré, dé fa- 
-<onque par toutés lesterresou réluit 
‘cébeau Soléill6 n'éfperoit plus que 
les iouftes & les courfes, où Pxr1- 
DAMONT debuoit afriuer aü pôtt 
delatranquillité tro 
‘10 PHiILAMONT, mon Prince, 
mon Âftre, montoutfans leauelie 
B ïi 


LONVEE 
à 1YX2 FE 
_meursen viuaht ; puifque l’onsarme 
‘contre vous, -ou! que l’on armedur 
vos terres fansenauoir donné le cô- 
 {entemét,monftrez 3 cecoupiqua- 
. uez-fetenu pardeuers. yous-lecà- 
xactere des perfedions de vos an- 
.ceftres , le temps &:la -raifon 
-vous coniurent d'y aduifer.; voftre 
intereft vous.y oblige, & lestour- 
billons mutinés contre voftre au- 
thorité vous y, contraignent:; Sus 
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donc queteloragene foit que vent, 
quel’amour &la crainte de vos{ub- 
je&s, feruent maintenant. d'efken- 
-darta voftreauthorité , affin de cô- 
batreleloifir quipourroit offufquer 
voftrelumieré;.! 21. l2miet19 
. À cecy d'affeion PHILAMONT 
enfle fon cœur ; & fe propofanr de- 
uantles yeux ce Qu'ANDROGENIE 
luy auoitiuré. lors de fon. depart, il 
fembla tefmoigner à fes plus fidel- 
les qu’il defroit auvir raifon-des 
leuces qu'il faifoit ; & neantmoins 
pour, ne rien -aigrir en ces affaires 
d'importance , il deputa van fage & 
prudent perfomnage , pour com- 
fererauecluy , tant fur fes defleins 
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que fur ces pretentions,aufquelles if 
-defiroit:pouruoir fur toutes chofes: 
Æe crois que le temps n'eftoit pour 
lors opportun pour l'entreprife.des 
xefolutions que PHILAMoNT de- 
Airoit fçauoir , ou biéque la boutade 
-pofledoit ANDROGENE,en forte qu'il 
Âuiuoit fes piftes & fentiers fans vou- 
loirtraicter d'aucune chofe, carrien 
_nefutaduancé pour cevoyage, mais 
aucontraireilfembloit à la plufpart 
quePHiLAMeNT fe deuoit afleue 
rer, pluftoften la fidelité de fes fub- 
jeéts , qu'à s’arrefter à la. frime 
D'ANDRoGEN&:Le peupleainfi eftoit 
-deceu, cirileftoitneceflaireà PH r- 
LAMmMonNT,demonitrerquelileftoit 
&à Ivnonfafagelle &facôftance, 
auf voyant par eux: les fourbes 
D'ANDROGENE nuire du tout au 
repos des payfans, ils deputerent de- 
rechefvn fage vieillard entendu aux 
affaires de l’'Eftat, qui meritoitauoir 
Je los, que TAN:vSs auoit-autresfois 
pour l'excellence defon double cer- 
ueau : Les fruicts des feruices de ce 
perfonnage furent cueillis au temps 
dé maturité, les Dieux l’afiiftoient 
| B ii} ; 
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| rue cit T4 a : à 
enfonvoyage &en fes difcours, bref 
iloperadetelle SA rc | 
‘à fçauoir vn efchantill 


on'pfitoft les 
Autelsfurent vifitez & les Cieuxpe- 
netrez de prieres 18 quoyqueles 
foubçons fe sliffaflenr encores datis 
lesamaes des plus zéléz aurepos pu- 
blic, freft-ce que ‘ce n'eftoïe plus 
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qu'vnebluetté ou vneombréquive. 
nantéñaueue du corps'8& du flami- 
beau; éltoit reputé-pour vn néant. 
* Quinzéiours & plus fe pañlerene 


foubscés bonnes houtelles, & tout 


à coup va bruit conrut SVANDRO- 
GENE vouloir la guerre; :ow l'entre- 
tien de és martiaux aux défpéns de 


PHrEAMoNT j'auet des reconi- 
penfes fi excefhues quil euftefté le 


_domibanet, & PH ré 4 MONT ehllée 


cas l’inferieur: Mais tât aubruit qu’à 
l'intention , il futincontiñent pour 
ueu, &pour c'elteffeébles plus réler 
uez aux grades d'honsebr;& lesplus 
aduifesauxafFairés d'importance fu. 
rent contuocquez au Pallais de P Hit 
L AMONT; lefquelsapresauoircha- 
cun'fépirément remonitré l’autho: 
rité grande de ‘fa Majefté l'in- 
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finy de fon pouuoir, & le zele qu'on 
luy portoit,& ce qui eftoit du merite 
D'ANDROGENE, il fut refolu que 
la paix eftoit vtile, & qu'il valloit 
mieux l’honnorer de quelque recô- 
penfequifutentiere en fon deftroit, 
que de mettre à l'abandon plufeurs 
autres quil pourroit vfurper auec 
ruineineftimable, 
Aüinf tous brui&s de guerre cef- 
ferent a coup , ainfi de larmes que 
l'on voyoit efpächer iournellement . 
l'alegrefle &laioyereprindrencvie, 
auec tant de viuacité que les plumes 
des plus beaux efprits dutemps vol: 
tigeoient à qui mieux mieux furles 
lotianges de Ivnon, &furlebon 
naturel D'ANDROGENE. Ce qui 
fut encores d'autant plus confirmé, 
par la lecture que l'on euft des Arti- 
cles & conuentions paflees entre- 
eux, quine promettoient à la tran- 
quilité publicque que lefpoir & la 
continué, 


7 


FIN. 


